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PRIX FOLLOPE

Noué avorté Le plaiéir d'offrir à noé Lecteuré quelqueé pièceé du recueil

de veré inédité qui a valu à éon auteur, AI. Jean Hugli, étudiant en

letlreé, Le Prix FoLLope de poééie françaiée. On trouvera plué Loin,

dané La chronique de La Faculté deé Lettreé, Le rapport étir Le Prix
FoLLope prééenté par AI. le profeééeur R. Bray à La ééance deé concouré

du Sénat univeréitaire : d'autreé morceaux du même recueil y éont citéé.

Noué remercioné L'Univeréité, AI. HugLi et AI. Le profeééeur Bray
d'avoir bien voulu noué permettre La publication de ceé veré et de ce

rapport.

CANTILÈNE

Il montait du fond de l'eau
un murmure de prière :

ta voix assourdie et chère

m'appelait au fond de l'eau.

Il se dessinait sur l'eau
comme un visage mouillé,
comme de grands yeux noyés,
et c'étaient tes yeux dans l'eau.

Et j'aurais voulu, dans l'eau,
m'anéantir en toi-même,
comme on meurt, ou comme on aime,
ô sœur vivante de l'eau.



— 79 —

BERCEUSE

à mon filé Pierre

Dors, mon petit garçon,
voici que le jour s'achève :

tes yeux sont mouillés de rêve,
dors, mon petit garçon.

Dors, mon petit garçon,
que ton caprice désarme,

finis, le rire et les larmes

Dors, mon petit garçon.

Dors, mon petit garçon :

le jour qui décline emmène

sa part de joie et de peine,
dors, mon petit garçon.

Dors, mon petit garçon :

la grande nuit t'environne,
ne crains plus rien ni personne,
dors, mon petit garçon.

Dors, mon petit garçon :

c'est la dernière caresse,
il va falloir qu'on te laisse...

Dors, mon petit garçon.
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MUSIQUE

La harpe d'or de tes cheveux
vibre d'exquises harmonies.

Qui sait quel dieu souffle sur eux
d'un autre bord, d'une autre vie

La brise, un soir, avait tendu
leurs fils mélodieux dans l'ombre ;

leur voix étrange a répondu
aux sons confus de la mer sombre.

Leur chant, avec l'intensité
de la musique dans les rêves,
courait sur la mer, répété
de flot en flot, de grève en grève.

Toutes les cordes d'or chantaient
dans le soir bleu, sur le rivage,
et le vent qui les déroulait
faisait la houle à leur image.

Longtemps encore on entendait,
lorsque la harpe s'était tue,
le chant lointain que renvoyait
l'écho des terres inconnues...
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« C'ÉTAIT HIER L'ÉTÉ... »

La grève où nous avons vécu des heures lentes

s'étirait sous le ciel entre les palmiers clairs,
où la brise semblait, vaguement bruissante,
la respiration paisible de la mer.

Quelquefois on voyait, dans la brume lointaine,
comme une aile, passer la voile d'un bateau

que nous suivions des yeux dans sa course incertaine
sur le balancement calme et rythmé de l'eau.

La rive où nous allions chercher des coquillages
luisait dans le soleil et brûlait nos pieds nus,
et la mer, qui venait se jouer sur la plage,
faisait un froissement liquide et continu.

La vague, en s'en allant, écrivait sur le sable
des mots mystérieux aussitôt effacés,
et nous sentions liés au dessin périssable
les instants lumineux et brefs de notre été.
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PALMIERS

Nous avons pour abri choisi la côte heureuse
où les larges palmiers, agitant leur ramure,
nous invitaient de loin à venir dans leur ombre.

Leurs gestes balancés étaient à notre cœur
la promesse du calme au milieu des tourmentes
et la complicité pour notre amour traqué.

Le murmure incessant de leurs mille paillettes
et les éclairs d'argent du soleil au-travers
rassuraient nos bonheurs éprouvés et craintifs.

Nous avons bien longtemps vécu sous leur ombrage
dans la sécurité qu'ils ne refusaient pas,
et leur fidélité ne s'est pas démentie.

Demain nous quitterons la plage ensoleillée,
entraînés à nouveau vers un autre destin...
Mais lorsque tu verras, du bateau qui s'éloigne,

leurs grands bras impuissants faire un geste d'adieu,
ne sentiras-tu pas, dans l'âme remuée,

pleurer le long regret des palmiers fraternels

Tunié, septembre 1942.
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